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nach ihrer Meinung hinderte die weltliche Macht des Papstes die
Ausübung seiner geistlichen Sendung. Als Neo-Gallikaner wünschten sie die
Zusammenarbeit zwischen Kirche und säkularisierter Gesellschaft, zum
Beispiel durch ein Konkordat. Die «catholiques tout courts» (S. 743) dagegen
vertraten ernen gegenrevolutionären Traditionalismus; ihr Führer, Mgr. Pie,
«entwickelte einen politischen Supranaturahsmus, der auf der Königs-
herrschaft Jesu Christi über diese Welt und der Verherrlichung des Papst-
Königs basiert». Während des fünfzehnjährigen Pontiflkates von Gregor XVI.
breitete sich die ultramontane Bewegung weiter aus, kräftig von Rom aus
unterstützt. In diesem Zusammenhang erscheint in der Darstellung Auberts
auch der Begriff «Exzesse des Neo-Ultramontanismus» (S. 770). Katholische
Gelehrte in Deutschland sahen sich zur Opposition herausgefordert, wobei
die Führung bekanntlich Döüinger in München übernahm. Für Kapitel 43
über das Vatikanische Konzil konnte Aubert auf sein 1964 erschienenes
Buch «Vatican I», in deutscher Übersetzung 1965 als Band XII in der Reihe
«Geschichte der ökumenischen Konzilien» veröffentlicht, zurückgreifen. Da
die Vorgänge während dieses Konzils allgemein bekannt sind, verzichte ich
auf eine Zusammenfassung. Der Verfasser formuliert am Schluss dieses Kapitels:

«Die Agitation hielt noch einige Zeit an, und es kam bedauerlicherweise

zu Glaubenabfällen (was soll das heissen? Rezensent) vor allem in
den deutschsprachigen Ländern, in denen sich um einige Universitätsprofessoren,

die sich auf Döllinger beriefen, das sogenannte (altkatholische)
Schisma bildete. Unter den Bischöfen der Minorität zögerten einige,
darunter Hefele und Strossmayer, mehrere Monate, aber schliesslich verweigerte

keiner von ihnen dem neuen Dogma seine Zustimmung.»
Unter den Autoren dieses Bandes hat Aubert in Louvain die Hauptarbeit

geleistet, während Beckmann die Kapitel über die Missionen, Corish
in Kapitel 30 den Teil über Grossbritannien und Irland übernahm; Lill,
Köln, Rom, ist zuständig für die Länder des deutschen Bundes und die
Schweiz. Dem Benutzer dieses Handbuches stehen auch im vorliegenden
Band zahlreiche Literaturangaben und ein umfassendes Register zur
Verfügung.

Zürich Rudolf Pfister

L'industrialisation en Europe au XIXe siecle. Cartographie et typologie. Lyon
7-10 octobre 1970, publie sous lä direction de Pieebe Leon, FaANgois
Cbouzet et Richard Gascon. Paris, Editions du Centre national de la
Recherche scientifique, 1972. Gd in-8°, 619 p., cartes (Coüoques
internationaux du Centre national de la Recherche scientifique: Sciences
humaines).

Ce colloque international organise ä Lyon, sous la presidence de M.
Fernand Braudel, a donne naissance, gräce au C.N.R.S., ä un important
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ouvrage qui s'impose par le nombre et la qualite des Communications, la
richesse de l'iconographie et des references, et le soin apporte ä sa presentation.

De cette rencontre des autorites europeennes de l'histoüe economique
emane un essai de synthese des connaissances actuelles, des regions plutot
que des nations, base sur une «methode ä la fois comparative et differen-
tielle, qui consiste ä voü comment ce phenomene (de Findustrialisation) a pu
se realiser suivant des processus nettement differencies et ä en rechercher les

causes» (p. 8). En etablissant une typologie et une cartographie de
l'industrialisation, les congressistes ont cherche ä definir des modes de representation

generaux de ce phenomene, dans ses principaux aspects, en degageant
un langage commun de toutes les particularites regionales. Les objectifs du
colloque consistaient ä repondre aux questions suivantes (p. 12):

— Quels sont les types essentiels d'industrialisation
— Quelle est, ä l'interieur d'un cadre national, l'originalite de chacun d'eux
— Quels sont les elements naturels, economiques, bancaües, demographiques,

qui ont contribue ä modeler, dans chaque pays considere, le processus
d'industrialisation, dans ses realisations intrinseques et dans son profil
particulier?
Renongant ä tirer les lignes generales d'un ouvrage aussi riche oü chaque

communication apporte des elements nouveaux, souvent originaux, il semble

preferable d'en presenter brievement le contenu detaille pour indiquer au
lecteur toutes ces mines de renseignements qui en fönt un veritable instrument

de travail. Ces trente deux Communications ont ete regroupöes, selon

l'ordre chronologique (six d'entre elles touchant des periodes anterieures au
XIXe siecle et formant une excellente introduetion) et selon les pays et les

regions etudiees.
Le regrette R. P. Frangois de Dainville et M. Yves Lequin (Les bases d 'une

cartographie industrielle de l 'Europe au XIXe siecle) presentent l'un la genese
de la cartographie economique qui doit tant ä Charles Minard, l'autre la
representation graphique mise au point par D. Ronald Mac Gregor. De
nombreux graphiques et plusieurs cartes en couleur donnent une forme spatiale
aux differentes typologies envisagees. L'exemple frangais domine. La valeur
de ces documents vient du fait qu'ils ont ete etablis sur la base de
dossiers detruits depuis. La carte s'impose comme un compiement indispensable

ä la courbe et traduit par lä l'infinie variete et Fextreme diversite du
phenomene d'industrialisation.

Le professeur Hermann Kellenbenz, de l'Universite de Cologne (Les
Industries dans l'Europe moderne 1500-1750), retrace les origines de l'industrialisation

en se plagant dans une perspective tres large. Recensant les principales

publications nationales, ce magistral expose donne une esquisse generale
de la marche des secteurs metallurgiques et textiles. En analysant les divers

types d'organisation (corporations, Verlagsystem, manufacture...), le progres

technologique, les frais d'exploitation et de financement, le role du
gouvernement, la place de l'entreprise privee, la Situation de la main-d'ceuvre
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et les differents facteurs de la produetion, du marche et de la conjoneture,
l'auteur introduit brievement la complexite des problemes de l'industrialisation

contemporaine.
Le professeur Carlo Poni, de l'Universite de Bologne (Archiologie de la

Fabrique: la diffusion des moulins ä soie «alia bologneseti dans les Etats Vini-
tiens du XVP au XVIIP siecles), apporte de precieux renseignements sur
cette activite de pointe qui engendra en partie la grande industrialisation.
De nombreux tableaux, cartes et graphiques etayent cette minutieuse
recherche qui amene tant d'elements nouveaux.

Mademoiselle Anne-Marie Piuz, professeur ä l'Universite de Geneve (Note
sur l'industrie des indiennes ä Geneve au XVIIP siecle), releve Finsuflisance
de Fappareil statistique helvetique avant de retracer les etapes mouvementees
de ce cas «d'industriahsation manquee» compare ä d'autres precedents
genevois. De ces «echecs» ressort la certitude que le capitalisme commercial

n'est pas necessaüement ä l'origine du capitalisme industriel. Les
elements d'explioation et les hypotheses souleves par quelques faits nouveaux,
fraichement extraits de fonds d'archives, donnent lieu ä une discussion
nourrie qui projette le cas genevois dans le contexte europeen.

Le professeur Pierre Vilar, de la Sorbonne (La Catalogne industrielle,
riflexions sur un dimarrage et sur un destin), rappelle que la Catalogne du
XIXe siecle, cette «petite Angleterre», est l'exception industrielle de l'Espagne
sous-developpee. Apres une rapide synthese du developpement economique
global du XVIIP siecle, l'auteur prend un ä un les differents facteurs de la
croissance de l'industrie cotonniere et termine sa communication par une
analyse de la complexite des crises des annees 1793 ä 1820.

Le Doyen Jacques Godechot, de l'Universite de Toulouse (L'industrialisation

en Europe ä l'ipoque rivolutionnaire), precise brievement quelques
points de l'etat de l'industrialisation en Europe ä la veille de la Revolution.
II tue les grandes lignes du cas de la France, de la Grande-Bretagne et de

l'Europe continentale en cherchant ä demontrer que les sequelles de la
Revolution ne furent pas is nefastes que le pense M. Maurice Levy-Leboyer,

le grand absent de ce colloque, qui parle de «catastrophe nationale».
Dans l'eventail des nations et des regions etudiees, commengons par les

aspects generaux.
Le professeur M. M. Postan, de l'Universite de Cambridge (L'expirience de

Vindustrialisation europienne et les problemes actuels des pays sous-diveloppis),
denombre d'abord les principaux facteurs du caractere unique de l'experience
britannique. II insiste sur la speeificite de chaque «cas» national actuel face

aux differentes alternatives possibles de developpement offertes par de
nouveaux modeles economiques comme celui de FURSS que plusieurs pays cher-
cherent ä implanter chez eux avec des succes variables.

Le professeur Jean Bouvier, de l'Universite de Paris-Vincennes (Rapports
entre systemes bancaires et entreprises industrielles dans la croissance
europienne au XIXe siecle), esquisse une hypothese explicative des divers types
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de relations entre la banque et l'industrie, dont l'histoire ne se repete jamais

sous les memes formes d'un pays ä l'autre. Quelle que soit la Situation historique

nationale, le Systeme bancaire n'a jamais ete le «deus ex maehina» de

la croissance, comme certains s'efforcent ä le demontrer, il n'en est qu'une des

conditions necessaües. Quelques reflexions relatives ä la problematique
marxiste du «capital financier» et ä la realite actueüe des «groupes» que l'etude
des archives d'entreprises pourrait enrichir, mettent un terme ä cette

communication suivie de plusieurs interventions avisees.

La delegation britannique comptait six representants, dont quatre se

pencherent sur l'Angleterre.
Le professeur J. R. Harris, de l'Universite de Birmingham (Trends in

the Industrialisation of Merseyside 1750-1850), brosse un tableau vivant et

richement documente de toutes les industries qui firent de Liverpool et de

ses envüons un foyer industriel et commercial. II souligne le röle majeur de

l'evolution des transports, du canal au chemin de fer, qui modifia la repartition

geographique de ces industries en diminuant l'influence de la viüe sur

son arriere-pays.
Le professeur R. M. Hartweü, de l'Universite d'Oxford (The Tertiary

Sector in the English Economy during the Industrial Revolution), envisage le

phenomene de la Revolution industrielle en fonction des modifications struc-

turelles qui Faccompagnent en insistant sur le röle des «Services». La
premiere difficulte apparait dans la conceptualisation de ce secteur, la seconde

dans la mesure de sa productivite. Quatre aspects essentiels: capital social

additionnel (transports, gouvernement, bureaucratie, professions liberales),

Services d'intermediaires (professions commerciales, bancaires, juridiques,
etc.), Services culturels et «domestic service» sont analyses. L'etude de leur

influence ouvre un champ nouveau ä la recherche historique qui sait se nourrir

de Fapport des sciences auxiliaües.
Le professeur Peter Mathias, de l'Universite d'Oxford (British Industrialisation:

unique or not?), s'attaque ä une question controversee en sortant des

cadres abstraits pour montrer que toute histoüe nationale de l'industrialisation

est unique et se distingue ainsi de toutes les autres. L'auteur reproche

aux essais d'histoüe comparative une certaine absence de bases methodo-

logiques fondamentales. II introduit la discussion de ce theme en esquissant

la multiplicite des variables et des facteurs d'interpretation propres ä

chaque cas.
Le professeur Arthur H. John, de la London School of Economies and

Political Science (The industrial development of South Wales in the 19 th

Century), retrace l'essor d'une region originellement rurale qui connait un

vaste transfert des activites agricoles vers les activites industrielles, gräce ä

d'importantes ressources minieres. A la croissance rapide, due aux guerres de

la Revolution et de l'Empüe, qui se maintient durant la premiere moitie du

XIXe siecle, succede, des 1860, une periode de reclassement qui transforme

radicalement les struetures industrielles et la physionomie de la region.
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Les Frangais etaient de loin les plus nombreux. Le professeur Andre
Armengaud, de l'Universite de Toulouse (Industrialisation et dimographie
dans la France du XIX" siecle), decrit les consequences de l'industrialisation
sur les conditions d'existence de la population, les repartitions professionnelle,

geographique et la place de la main-d'oeuvre etrangere. Rappelant les
controverses actuelles, il denombre les incertidudes d'un sujet qui attend
l'apport de monographies locales, seules capables de preciser certains points.
Se felicitant des travaux les plus recents, il espere que la France va combler
son retard dans ce domaine qui concerne les rapports de l'economie et de la
population au XIXe siecle.

Le professeur Frangois Caron, de l'Universite de Dijon (Recherches sur
le capital des voies de communication en France au XIX« siecle - en particulier

le capital ferroviaire), s'est fixe un triple but:
— Quels secteurs furent principalement interesses par Finvestissement ferro¬

viaire et quel fut le poids de ces commandes dans l'activite generale de
ces secteurs en France avant la Premiere Guerre Mondiale?

— Analyser l'evolution de la structure du capital ferroviaire.
— Quelle fut l'evolution du rendement du capital compare ä celui de la

main-d'oeuvre

S'inscrivant contre la tendance actuelle, l'auteur choisit la methode des
valeurs pour repondre ä son objectif. Pour la siderurgie et l'industrie du
bois, les commandes ferroviaües eurent un röle preponderant. Par leur regu-larite et leur volume, eües permettaient de compter sur des economies
d'echelle, par leur nature, ehes forgaient ä innover. F. Caron mesure quanti-
tativement Fimpaet de Finvestissement ferroviaüe sur le developpement de
certains secteurs industriels frangais; en outre, il met en evidence le röle du
capital et de sa rotation rapide permettant certain parallehsme avec les
exploitations industrielles. La specificite des technologies propres aux chemins
de fer ont influence la typologie industrielle de nombreux secteurs. La qualite
et le nombre des tableaux et graphiques enrichissent encore cet expose bien
structure qui deboucha sur une discussion nourrie.

Le professeur Pierre Chaunu, de la Sorbonne (Les enquetes du Centre de
Recherches d'Histoire Quantitative de Caen: Riflexions sur l'ichec industriel de
la Normandie), commence par definir la methode choisie et cite les derniers
travaux en cours. Preconisant une «histoüe administrative serielle», nouvelle
science auxihaüe de l'histoire quantitative, P. Chaunu dera-it les principales
difficultes de cette geographie administrative et de sa transcription cartogra-
phique. La demographie n'est pas delaissee, puisqu'elle semblerait en partie
«renouvelee» par ces approches originales (p. 289/90). L'echec normand est
analyse ä travers de nombreuses hypotheses et des interpretations variees,
mais il semble ressortir que la structure agricole n'est pas etrangere ä cette
«desindustrialisation». Aux nombreuses questions qui lui sont posees, l'auteur
repond en abordant les frontieres de l'histoire et de la philosophie.
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Mademoiselle Adehne Daumard, professeur ä l'Universite d'Amiens

(L'ivolution des struetures sociales en France ä l'ipoque de l'industrialisation,

1815-1914), dont la communication a dejä ete publiee par la Revue

historique (502, 1972, p. 325-346), limite son expose aux societes urbaines.
Se basant sur le mouvement des successions, ehe analyse l'influence de

l'industrialisation sur l'evolution des positions individuehes, Fincidence sur les

fortunes et les biens, ainsi que l'evolution du contenu et de la condition
des diverses categories sociales. Les fluctuations de l'annuite successorale

denotent un enrichissement des Frangais, mais la repartition des biens et la
hierarchie economique restent ä peu pres constantes. Rien ne permet de
conclure ä Faggravation des ecarts sociaux durant cette periode et moins eneore
ä une pauperisation des masses. D'interessantes remarques methodologiques
apparaissent dans la discussion.

Michel Laferrere, professeur ä l'Universite de Lyon-II (Le röle de la
chimie dans l'industrialisation de Lyon au XIXe siecle), fait un bref historique

de l'industrie chimique, Alle du textile. L'influence de la soierie se marque

dans Forientation de plusieurs secteurs qui s'adaptent ä ces exigences
nouvelles et particulieres. Essentiehement minerale, la chimie lyonnaise se

eoncentre dans la ville et ses environs directs pour profiter des voies de

transport. Cette localisation d'une activite reputee dangereuse et insalubre

provoqua des reactions dans la population sans entraver le developpement
des usines.

Henri Morsel, de l'Universite de Grenoble (Les industries ilectrotechni-

ques dans les Alpes frangaises du Nord de 1869 ä 1921) relate la conquete
de Fhydroelectricite par l'industrie en brossant un tableau nuance de l'implantation

et du döveloppement des entreprises alpines, douees d'une vitalite
exceptionnelle. II met Faccent sur l'entreprise, sa forme, son financement,
son Organisation et son encadrement. La produetion, les benefices et la

«productivite» sont analyses avec soin et illustres par plusieurs graphiques
et tableaux. Les transformations regionales et humaines, qui decoulent de ce

«reveil» des zones alpines, forment les signes distinetifs de ce que l'auteur
appelle le «second temps de la Revolution industrielle». Les differents
facteurs de cette evolution des Alpes frangaises ressortent clairement des quatre
cartes (p. 584-587).

Les pays germaniques avaient envoye trois representants qui entourerent
le professeur Bernard Michel, de l'Universite de Poitiers (Les banques et

l 'industrialisation dans l 'Empire des Habsbourg au XIX" siecle) lequel constate

que les banquiers autrichiens ne commencent ä investir dans l'industrie qu'ä
Fextreme fin du XIXe siecle. C'est la propriete privee familiale qui est ä la
base du financement de l'industrie. Mais tout change apres 1898, quand les

emprunts d'Etat ne donnent plus de profits eleves et que prend fin Fere

des chemins de fer prives. A peine touche par la crise de 1900, le nombre des

societes anonymes se multiplie et les banques entrent dans le circuit. Leurs

partieipations croissantes rendent les banques maitresses des industries

811



qu'eües groupent en cartels pour reduire les risques et assurer la stabilite
des profits.

Le professeur Wolfgang Köllmann, de l'Universite de Bochum
(Demographische «Konsequenzen* der Industrialisierung in Preussen), releve les
caracteres particuliers de la Prusse. Chaque region qui compose cet Etat
a connu des degres differents d'industrialisation. Les centres de gravite de la
population se deplacerent peu ä peu vers les provinces les plus industria-
lisees. De nombreux tableaux donnent les details des migrations et de
l'emigration de la seconde moitie du XIXe siecle.

Le professeur Wolfram Fischer, de l'Universite libre de Berlin (nStadien
und Typen» der Industrialisierung in Deutschland zum Problem ihrer regionalen
Differenzierungen), base son expose sur l'exemple de la Saxe et de la
Rhenanie-Westphahe en expliquant les facteurs du demarrage. Cette etude
souligne l'importance de ne pas se limiter ä des moyennes regionales, si l'on
veut retrouver et expliquer les causes et les formes de l'industrialisation.
L'Allemagne du siecle passe presente ainsi toute une serie de typologies
regionales, dont l'ensemble est ä l'origine de l'evolution dite «nationale» qui
apparait comme une abstraetion.

Le professeur Wolfgang Zorn, de l'Universite de Munich (L'industrialisation
de l'Allemagne du Sud au XIX" siecle), met en doute la valeur des

«modeles globaux», bätis pour l'ensemble du «Bismarckreich» de 1870 et
prefere construire des «modeles regionaux», concernant la Baviere, le
Wurtemberg, la Bade et la Hasse-Darmstadt. Chaque region fait l'objet d'une
analyse sectoriehe precise, illustree par des cartes, et W. Zorn conclut en
debouchant sur les relations internes de l'economie allemande.

L'Espagne est encore l'objet de deux Communications apres cehe de P. Vi-
lar, le Professeur Jordi Nadal (Industrialisation et disindustrialisation du
Sud-Est espagnol 1820-1890), presente cet episode court et brillant
d'industrialisation meridionale avant les echecs de la seconde moitie du XIXe
siecle, düs en partie aux ponctions de l'Etat, qui freinerent toute possibilite

de developpement, et ä l'intervention faite mal ä propos de capitaux
etrangers. Une fois de plus, l'importance des typologies regionales est
opposee aux dangers de toujours considerer les economies nationales comme
des totalites.

Le professeur Valentin Vasquez de Prada, de l'Universite de Navarre
(El proceso de industrializacion en Espana siglo XIX), esquisse les
particularites du cas hispanique, dont le developpement economique fut largement

conditionne par le type de l'evolution institutionnelle. Les premiers
signes du developpement industriel apparaissent dans les annees 1840-1854,
les deux secteurs traditionnels, industrie cotonniere et siderurgie, sont au
centre du mouvement. Dans le second temps, 1854-1866, l'expansion
ferroviaire fut le grand moteur de Findustrialisation; puis, entre les annees 1874
ä 1898 se produit le boom de la Restauration. Une notice bibliographique
de dix rubriques suit Fexpose.
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L'equipe beige, dirigee par le professeur Pierre Lebrun, apporte une

importante contribution: L'industrialisation en Belgique au XIXe siecle.

Premiere approche et premiers risultats. Les termes d'industriaüsation et de

Revolution industrielle fönt enfin l'objet d'un essai de definition. Une analyse

quantitative de la produetion industrielle, du commerce exterieur beige,

du röle de l'Etat et des influences de la demographie sur l'industrialisation

tendent ä demontrer, avec force tableaux et graphiques, que la

Belgique a connu une «revolution industrielle precoce, rapide et parfaite». Le

processus de modification des struetures s'est manifeste d'une fagon
progressive par des substitutions lentes, evitant les ruptures.

La communication resumee du professeur Luigi Bulferetti, de l'Universite
de Genes (Le diclin de l'influence des sources inergitiques sur les implan-
tations industrielles dans VItalie du XIXe siecle), attribue aux forces

demographiques, aux voies maritimes et surtout terrestres, ainsi qu'ä des raisons

dites sentimentales (la famille Agnelli cherissait Turin) les causes de

nouvelles typologies d'implantation industrielle.

Le professeur Paul Guichonnet, de l'Universite de Geneve (Vers de

nouvelles formes d'industrialisation: le type alpin, Vexpirience italienne), deplore
l'absence de travaux generaux recents consagres ä l'histoüe industrieüe du

Piemont. L'origine et le developpement des industries de la laine, du coton

et de la metallurgie sont presentes brievement. L'avenement tardif de la

houihe blanche durant l'ere giohtienne (1900-1910) ne suscite pas le developpement

industriel de ces vallees frontalieres, et Fenergie produite ravitaille
la plaine.

La Russie est le domaine de Madame Olga Crisp, professeur ä la «School

of Slavonic and East European Studies» de Londres (The Pattern of Russia's

Industrialisation up to 1914), qui tire les grandes lignes de la typologie

russe en se basant sur une documentation abondante et recente. La
construction des chemins de fer, les capitaux etrangers et la technologie des

pays voisins ont joue un röle preponderant dans cette expansion economique

favorisee par de puissantes mesures gouvernementales dans les deux

dernieres decennies du XIXe siecle. La particularite du cas russe apporte
des complements originaux ä cet essai de cartographie et de typologie
industrielles de l'Europe.

Le professeur Karl-Gustaf Hildebrand, de l'Universite d'Uppsala (Les

traits caracteristiques de l'industrialisation des pays scandinaves et de la
Finlande au XIX» siecle), rappelle que le developpement economique du Nord

fut beaueoup plus tardif. Le «Take Off» se place apres 1870, et la
croissance est rapide jusqu'en 1910. L'influence decisive est venue du dehors. Le

manque de capitaux constitua l'une des difficultes les plus serieuses. Le

systfeme bancaire joua un röle marquant dans le developpement continu de

l'industrialisation scandinave et fmnoise.
Madame Beatrice Veyrassat-Herren, de l'Universite de Geneve (Les centres

de graviti de l'industrialisation en Suisse au XIXe siecle - aspects giogra-
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phiques et sectoriels - le role du coton), souligne la difficulte majeure qui
consiste ä traiter une information heterogene propre aux struetures decentra-
lisees d'un pays dont l'«unification» date de 1848. A l'aide de plusieurs
graphiques et tableaux, l'auteur presente les struetures helvetiques de la
produetion industrieüe en esquissant leur cartographie. Non seulement pour le
coton, mais surtout pour l'ensemble de l'industrie, le röle moteur du
commerce et Fhabilete des negociants, instalies sur les marches les plus eloignes,
apparaissent, avec les bas salaires, comme les facteurs preponderants de
l'industrialisation, dont les deux moments essentiels sont la premiere decennie du
XIXe siecle et les annees 1830-1840. L'extension progressive des Operations
mecaniques ä tous les domaines de l'industrie cotonniere marque le declin
de cette industrie ä la fin du XIXe siecle. L'appareil technique de cet
expose si nuance apporte une foule de precisions.

Le professeur Rondo Cameron, de l'Universite Emory ä Atlanta (Pourquoi
l'industrialisation europienne fut-elle si inigale?) soumet quelques elements
d'explication de ce retard subi par certains pays. En prenant des exemples
dans l'histoire economique de la Suede et de l'Espagne, il s'arrete sur deux
elements essentiels: l'etendue des marches et les niveaux d'instruetion et
d'education.

En tirant les conclusions du Colloque, M. Pierre Leon revient sur l'idee
que l'unite typologique est constituee par la «Region» au sens parfois large,
voire meme tres large du terme. Ainsi se degagent plusieurs «modeles» dont
chacun a sa «personnalite» propre: le modele Occidental ou classique, le
modele colonial (Europe Orientale et Europe du Sud) et le modele alpin
(p. 595).

M. Frangois Crouzet, professeur ä la Sorbonne (En guise dePost-face), conclut

que le classement des types d'industrialisation ne peut plus se faire
selon des divisions purement nationales: «II faut tenter de penser l'histoire
economique de l'Europe - et notamment la typologie regionale de
l'industrialisation - ä une echelle vraiment europeenne, sans trop se soucier des
frontieres politiques, dont les effets, ä une epoque de circulation libre des
hommes, des marchandises et des capitaux, comme l'a ete le XIXe siecle,
ne doivent pas etre surestimes» (p. 601).

Le manque d'un cadre theorique et le peu d'importance apporte ä la
precision des definitions seraient les seules critiques soulevees par certains
participants de ce colloque, dont les resultats publies avec tant de soin
forment un excellent apergu des nouvelles directions de recherches consacrees
au phenomene de Findustrialisation europeenne.

Cully Francois Jequier

814


	L'industrialisation en Europe au XIXe siècle. Cartographie et typologie. Lyon 7-10 octobre 1970 [publ. p. Pierre Léon et al.]

